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Madame, Monsieur,

Il y a quelque temps, votre journal a publié un article intitulé « Senet se paye les « Roger » ».

Je vous ai adressé alors copie de la lettre-ouverte que j’avais remise à Monsieur Bernard Senet en réponse à la sienne.

Vous n’avez pas jugé bon de vous faire l’écho de ma réponse, ce qui ne m’a pas semblé très correct, mais…

Depuis quinze jours cependant, je m’interroge devant les diverses mises en cause dont je fais les frais.

Après un premier article où un courageux anonyme me décrivait « vert de colère » suite à mes résultats du premier tour ( alors que, et il le savait pertinemment, ma colère ne pouvait naître de ces 17 % de suffrages puisque Robert Hue avait obtenu 4,5% dans le canton et Guy Moureau 8,40 un mois plus tard, mais de la proposition qu’on venait de me faire d’une « réunion d’état-major le soir même » ! ) en voici un nouveau, tout aussi anonyme , où je suis spirituellement victime d’une comparaison avec un âne portant le même nom que moi, mais doué, lui, d’intelligence.

Je passerai sur les fautes de français de cet article ( on est tout de même en droit d’attendre d’un journaliste qu’il ne confonde pas l’invariable « près de » et le variable « prêt à » , un homme près de mourir n’étant pas forcément prêt à le faire ) , je passerai aussi sur ses mensonges ( ce ne sont pas les 314 nuls du scrutin – un peu moins de 6% des suffrages – qui ont fait perdre Bouvier et que dire alors des centaines de voix que des élus de droite lui ont rapporté à Velleron comme à Saint-Didier ?)  pour vous demander de m’accorder dans un prochain numéro de l’Hebdo un droit de réponse ou une tribune.

Je vous serais aussi reconnaissant,  puisque vous annoncez que Bouvier entend « me retrouver partout où j’irai » de vous faire l’écho de la proposition que je lui ai adressée d’un débat public et contradictoire, proposition dont j’ai fait part par courrier à votre rédaction locale à Carpentras.

Il est vrai que ce débat où j’entends apporter quelques révélations sur les deux dernières campagnes des cantonales à Pernes risque de rendre délicates accusations lapidaires et autres plaisanteries animalières esquivant les véritables questions.

Dans l’attente de vous lire ou de vous entendre, je vous prie d’agréer, Madame, Monsieur, l’expression de mes salutations les plus combatives.

Roger Martin

P.S.   Pour en rester aux comparaisons animalières, je vous rappelle que l’âne, fut-il un exemplaire de l’espèce moins intelligent que ses congénères, est un animal courageux, et qu’il faut toujours se rappeler, comme l’a si bien illustré le bon La Fontaine, son coup de pied pas moins redoutable que celui de la Mule du pape. De peur d’être accusé d’intolérables  menaces sur  un journaliste audacieux dans l’exercice de ses fonctions, je préciserai qu’il faut donner ici à coup de pied une valeur toute métaphorique.

Cela va sans dire, mais cela va encore mieux en l’écrivant.   

